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MARIE FERRARELLA
Il y a quinze ans, Marie Ferrarella publiait son premier roman. Depuis, avec plus de cinq millions de livres vendus, elle est entrée dans le club très fermé des auteurs « cinq étoiles ». Traduites partout dans le monde, ses histoires ont su conquérir un public désormais fidèle et enthousiaste.
Diplômée en comédie shakespearienne, Marie Ferrarella s’appuie sur des dialogues empreints d’humour et de réalisme. Elle se décrit elle-même comme la maman « épuisée » de deux enfants hyperactifs et l’épouse comblée d’un homme merveilleux.
Lauréate de prix prestigieux, Marie Ferrarella est ravie de se consacrer à plein temps à sa passion pour l’écriture.



QUI SONT-ILS ?
Cruz Perez :
Jusque-là, l’insouciant célibataire ne s’était jamais imaginé en train de changer une couche-culotte ou de chanter une berceuse. Mais, cette fois, son sens de l’honneur exige qu’il propose le mariage à la mère de son enfant à naître. Seul obstacle au projet : la principale intéressée ne veut pas de ce mariage…
 
Savannah Clark :
Se marier dans le seul but d’assurer l’avenir de son bébé ? Savannah veut plus, beaucoup plus. Elle veut l’amour avec un grand A. Mais pour réaliser ses rêves, elle va devoir conquérir Cruz Perez et lui prouver que mariage et passion peuvent rimer. Eternellement.
 
Rosita Perez :
La gouvernante des Fortune a souvent des pressentiments prémonitoires. Le lien qu’elle « voit » entre Maria Cassidy et le mystérieux bébé retrouvé existe-t-il vraiment ? Et si c’est le cas, y aura-t-il quelqu’un pour écouter Rosita et la prendre au sérieux ?
 
Maggie Perez Randall :
La jeune maman a finalement regagné l’hacienda familiale, seule avec son fils. Pour essayer de reconstruire sa vie.



1.
Le père de son enfant était là…
Il était là, quelque part au milieu de la foule qui avait envahi la propriété pour voir Vanessa Fortune offrir sa main et son cœur au très séduisant Devin Kinkaid.
Savannah Clark sentit son cœur cogner. Elle déglutit avec peine et s’obligea à afficher un sourire tandis qu’elle s’avançait vers les premières rangées de sièges. Aurait-elle le bonheur de connaître un jour un mariage tel que celui-ci ? Un homme l’attendrait-il un jour avec cet air à la fois ébloui, étonné et surtout très amoureux qu’exprimait Devin en cet instant solennel ?
Elle ne pouvait s’empêcher d’espérer…
Perdue dans ses pensées, elle se glissa sur le banc réservé aux demoiselles d’honneur. Puis, juste comme la marche nuptiale retentissait, elle se retourna.
C’est alors qu’elle l’aperçut, lui.
Cruz Perez. Il la regardait.
Leurs regards se rencontrèrent, se touchèrent, et elle vit son sourire, ou plutôt… elle sentit son sourire. Ce sourire immense, irrésistible, étincelant qui lui avait fait perdre la tête, trois mois plus tôt, à l’occasion de la réception donnée pour le baptême du petit Bryan.
Cette fois encore, Cruz Perez la regardait comme s’ils étaient seuls au monde, malgré les nombreux invités qui se pressaient à présent entre les allées délimitées par des brassées de roses, dans un décor plein de fraîcheur et de simplicité, à l’image de la femme et de l’homme qui s’apprêtaient à unir leurs existences.
Au prix d’un effort héroïque, Savannah réussit à détourner les yeux de Cruz Perez, pour reporter toute son attention sur la mariée — sa meilleure amie, depuis qu’elles s’étaient rencontrées sur les bancs de l’université.
Cependant, incapable de faire abstraction du regard de braise qu’elle devinait toujours fixé sur elle, elle sentit ses joues s’empourprer, tandis qu’elle s’obligeait à garder les yeux rivés au perron de la vaste demeure : Vanessa venait de faire son apparition au bras de son père, éblouissante dans sa robe en shantung blanc, à la ligne épurée. Sur la cascade de ses boucles rousses, le voile de dentelle espagnole qui flottait derrière elle lui donnait une allure éthérée, presque irréelle.
Ce voile, Rosita, la mère de Cruz, gouvernante chez les Fortune, le portait déjà quand elle avait épousé Ruben Perez, ici même, au Double Crown, trente-cinq ans plus tôt. C’était Janine Fortune — la défunte mère de Vanessa et première épouse de Ryan — qui avait instauré cette tradition.
Une tradition charmante, songea Savannah. Quand le moment viendrait, Vanessa poserait à son tour le précieux voile sur la tête de ses filles.
Et elle, qu’aurait-elle à transmettre au bébé qu’elle portait ? se demanda alors Savannah. Quelle sorte de tradition pourrait-elle bien léguer à cet enfant qui allait débuter dans la vie avec pour seule famille une mère célibataire ? Cet enfant qui ne porterait pas le nom de son père parce que celui-ci ne savait rien de son existence — et n’en saurait jamais rien…
Mais ce n’était ni le moment ni le lieu pour ressasser des idées noires. Seigneur, que n’aurait-elle donné pour chasser ses états d’âme ! Depuis qu’elle était enceinte, elle passait sans transition de l’euphorie à la mélancolie, avec l’étrange impression de ne plus être tout à fait elle-même. Elle devait à tout prix se ressaisir.
A présent, Vanessa remontait l’allée centrale au bras de son père. Arrivée au pied de l’autel où l’attendait son futur époux, elle se tourna vers Savannah et lui tendit son bouquet.
Savannah serra les doigts de son amie entre les siens : ils étaient glacés. Décidément, songea-t-elle, le mariage était un grand pas à franchir, pour tout le monde, et même quand la passion était au rendez-vous.
— Bonne chance, chuchota-t-elle.
Le visage de Vanessa s’éclaira d’un sourire et le regard qu’elles échangèrent était empli d’affection et de souvenirs.
Derrière elles, le bourdonnement des voix faiblit et bientôt la foule des invités fit silence, tandis que le révérend Callaway prononçaient les mots qui allaient mêler pour toujours les destins de Vanessa et Devin.
Au moment de l’échange des vœux, Savannah sentit le picotement familier des larmes et s’essuya discrètement les yeux. Cette promesse de se chérir pour le meilleur et pour le pire, cette promesse d’un bonheur partagé, elle s’était imaginé la lire dans les yeux de Cruz…
C’était cette même promesse qui lui avait fait perdre la tête, lors de cette soirée de folie passionnée, il y avait de cela déjà trois mois.
Consciente que son intense et soudaine attirance pour lui ne lui apporterait que des ennuis, elle avait pourtant laissé son cœur et son désir l’emporter dans le tourbillon. Et sa vie avait basculé.
A présent, elle essayait de se protéger, de protéger son cœur meurtri, en maintenant les souvenirs à distance, en s’empressant de les enfouir dans l’oubli. En vain. Ils ne lui laissaient aucun répit. Ils ne cessaient d’affluer en un flot continu, tel un torrent impossible à endiguer…
*  *  *
— Voulez-vous danser ?
Trois mots. Trois mots, prononcés simplement, avec courtoisie. Trois mots innocents qui allaient sceller le destin de Savannah Clark.
Comme dans un rêve, ils avaient glissé jusqu’à elle, portés par une voix chaude et profonde, teintée d’une pointe d’accent mexicain.
Le petit Bryan, neveu de Vanessa, avait été baptisé dans l’après-midi et, le soir venu, la fête battait son plein. Autour d’elle, des couples dansaient, l’air parfaitement heureux et bien décidés à partager un bon moment.
N’ayant jamais eu le loisir d’apprendre à danser, Savannah prenait plaisir à les regarder et se serait volontiers contentée de ce poste d’observatrice toute la soirée.
Mais Cruz ne lui laissa pas une chance de refuser.
Le temps qu’elle se tourne vers lui, il l’avait prise par la main et l’entraînait sur la piste de danse.
Gênée, elle voulut mettre le holà. D’un naturel réservé, elle détestait se donner en spectacle.
— Attendez, je n’ai pas dit oui, protesta-t-elle.
Sans tenir compte de cette objection, Cruz l’avait fait virevolter face à lui et la prenait déjà dans ses bras.
— Bien sûr que si, répliqua-t-il. Vos yeux parlent pour vous.
Il ajusta son corps contre le sien dans un mouvement souple, presque provocant, puis il lui sourit, en la regardant droit dans les yeux.
— Je suis toujours très attentif au regard d’une femme. Il me dit des choses qu’elle n’imaginerait même pas que sa bouche puisse prononcer.
Savannah sentit son pouls s’accélérer. Etait-ce sous l’effet du champagne qu’elle avait bu ou à cause de la trop grande proximité de cet homme ?
Elle renonça à y réfléchir davantage. Seul comptait ce frisson délicieux qui la parcourait de la tête aux pieds.
— Comme quoi, par exemple ? demanda-t-elle.
Il lui sourit de nouveau. Un sourire langoureux qui fit pétiller ses yeux noirs et la toucha en plein cœur.
— Comme : « Oui, j’adorerais danser avec vous, au lieu de rester plantée là, à me balancer toute seule sur la musique. »
Il n’avait pas tort. Toutefois, elle se sentit obligée de protester pour la forme.
— Je ne me balançais pas.
De nouveau ce sourire au ralenti qui faisait pétiller son regard, avant même que sa bouche ne frémisse. Savannah était sous le charme. Elle éprouvait une sensation étrange, une sorte d’ivresse.
— Oh, que si ! insista son cavalier. Vous vous balanciez. Il y a un petit bout de temps que je vous observe.
La sensation se précisa. Une bouffée d’euphorie mêlée de fierté.
Savannah fit de son mieux pour prendre l’air détaché, pour ne pas paraître flattée, tout en étant consciente que ses efforts étaient voués à l’échec. Après tout, ce n’était pas les jolies femmes qui manquaient autour d’eux et ce gars-là, avec ses allures de play-boy, n’avait certainement que l’embarras du choix. Il était pourtant venu à elle sans encouragement de sa part. Alors quoi de plus normal pour une fille comme elle que de ressentir un brin de fierté — même si celle-ci avait été sérieusement ébranlée par la récente rupture de ses fiançailles.
Troublée par cet étrange courant qui circulait entre eux, Savannah s’efforça pourtant de conserver un ton léger.
— Vous n’avez donc rien de mieux à faire que de regarder une femme se balancer au rythme de la musique ?
Il inclina la tête vers son oreille.
— Rien, dit-il simplement dans un souffle qui vint glisser le long de son cou pour y semer des frissons.
Savannah ferma les yeux un bref instant.
Elle avait l’impression de flotter sur un nuage, au-dessus du sol, au-dessus de la fête. Le monde lui apparaissait soudain sous un jour différent, plus lumineux. C’était comme une seconde naissance. Comme si elle se réveillait brusquement d’un long, long, très long sommeil.
Elle se sentait soudain vivante — oui, vivante, c’était le mot juste —, tous ses sens exacerbés.
Elle avait beau faire appel à sa logique et à son pragmatisme pour garder la tête claire, rien n’y faisait. Au fond d’elle-même, elle savait la partie perdue d’avance.
Ils dansèrent. Ils parlèrent aussi. Et tout en dansant, l’air de rien, habilement, son cavalier l’éloignait de la foule et la rapprochait de lui.
— Dites-moi, comment se fait-il qu’une jolie femme comme vous se retrouve seule dans une soirée comme celle-ci ?
— Mais je ne suis pas seule…
Se sentant d’humeur légère, et peut-être un peu grisée, elle choisit de jouer le jeu avec cet homme, de lui rendre coup pour coup sur l’échiquier de la sensualité et de la joute verbale.
— … puisque je suis avec vous.
— Exact, acquiesça-t-il. Peut-être aurais-je dû formuler ma question différemment. Du style, pourquoi êtes-vous arrivée seule ?
Il scruta son visage et l’ombre de désenchantement qui passa dans les yeux de la jeune femme ne lui échappa pas.
— Il semble que j’ai touché un point sensible. Pardonnez-moi.
Savannah se serait giflée. Bon sang, mais qu’est-ce qui ne tournait pas rond chez elle ? Un beau mec était en train de flirter avec elle, et elle ne trouvait rien de mieux que de laisser son ex-fiancé s’immiscer entre eux pour tout gâcher.
Reese… Reese Culhane… Après des mois de vie commune, après le don absolu qu’elle lui avait fait de son cœur, il avait été capable de la regarder droit dans les yeux et de lui annoncer froidement, sans ciller : Je suis amoureux d’une autre.
Elle secoua la tête.
— Vous n’avez pas à vous excuser. Vous n’êtes pas en cause.
— Sans doute. Mais ce que j’ai dit a semble-t-il ravivé de mauvais souvenirs et c’est pour cela que je tiens à m’excuser.
Dans un geste instinctif, Savannah posa ses doigts sur les lèvres de Cruz pour le faire taire. Si elle avait accepté de participer à cette fête, c’était justement pour oublier Reese et tout ce temps perdu à l’aimer. Il ne valait pas la peine qu’elle se morfonde dans son souvenir, surtout maintenant qu’elle réalisait à quel point il était égoïste et superficiel.
— Je ne veux plus en parler.
Couvrant sa main de la sienne, délicatement, Cruz lui embrassa le bout des doigts.
— Dans ce cas, profitons de la musique et…
La phrase resta en suspens. Il plongea dans ses yeux et Savannah sut qu’il lisait en elle à livre ouvert. Comme s’il voyait son âme à nu.
— … de nous, acheva-t-il dans un souffle.
Plus tard, avec le recul, Savannah découvrit que c’était à cet instant qu’elle était tombée sous le charme ensorcelant de Cruz. C’était à cette seconde précise qu’elle avait décidé de jeter aux oubliettes tout ce qui lui gâchait la vie — sa réserve, ses doutes et ce chagrin d’amour qu’elle traînait derrière elle comme un boulet — pour profiter pleinement de la soirée et jouir du moment…
Un moment que Cruz avait à jamais marqué de son empreinte.
— Je ne crois pas m’être présenté. Cruz Perez, lui avait-il murmuré à l’oreille.
Un remède miracle n’aurait pas eu plus d’effet que ce nom prononcé tout bas, d’une voix de velours, pour cicatriser la blessure encore à vif de son cœur malmené. Savourant la chaleur qui irradiait soudain son corps, Savannah sourit à son cavalier.
— Je sais. J’ai interrogé Vanessa à votre sujet.
Ce n’était pas le genre de chose à dire. Et Savannah se mordit la lèvre, s’attendant à ce que Cruz se rengorge tel un paon dont la vanité est satisfaite. Au lieu de ça, elle crut lire dans ses yeux une lueur amusée. Comme si l’aveu le surprenait.
— Vous vous êtes renseignée sur moi ?
Savannah hocha la tête, l’excitation prenant le pas sur la prudence et les convenances.
— Oui.
— Et que vous a donc dit Vanessa ?
Il inclina la tête sur le côté dans l’attente de sa réponse.
Savannah le dévisagea. Les mots exacts de son amie lui revinrent à l’esprit. Vanessa n’avait pas exagéré. Le regard de cet homme était aussi désarmant que son sourire.
— Il paraît que les mères enferment leurs filles à double tour quand vous êtes dans les parages.
Cruz éclata de rire. Un rire chaud et grave, enveloppant telle une caresse.
— Une porte, même fermée à double tour, ne constitue pas vraiment un obstacle pour quelqu’un de décidé à sortir…
Ses yeux étincelaient tout à la fois de malice et de charme.
— … ou à entrer.
Hypnotisée, Savannah en oublia de respirer quelques secondes.
— Vanessa dit aussi que vous êtes le meilleur dresseur de chevaux de tout le pays, reprit-elle en choisissant d’orienter la conversation sur un terrain moins glissant… moins risqué.
Elle s’en voulut cependant presque aussitôt pour son ton guindé. Elle se faisait l’impression d’être une gamine du cours préparatoire en train de réciter sa leçon.
De nouveau, il lui sourit.
— Vanessa est une fille sympa qui ne dit jamais de mal de personne.
Savannah était bien placée pour témoigner que son amie avait un cœur d’or. Mais elle savait aussi qu’elle n’était pas du genre à exagérer.
— Entièrement d’accord avec vous, acquiesça-t-elle. Toutefois, elle dit ce qui est.
En effet, Vanessa s’était montrée dithyrambique sur les compétences professionnelles de Cruz — aussi dithyrambique que sur ses talents de séducteur contre lesquels elle avait mis Savannah en garde. Et pour cause…
Quand l’orchestre fit une pause, Savannah se rendit compte qu’elle était seule avec lui — et qu’il l’avait entraînée beaucoup plus loin de la maison qu’elle ne l’imaginait. Et soudain, ce fut comme si l’air avait cessé de tourner et s’était alourdi, figeant tout sur place, les isolant de l’agitation du reste du monde.
Captive du regard sombre de son compagnon, elle sentit son cœur s’emballer et détourna la tête au dernier moment quand elle le vit incliner la tête pour lui prendre un baiser. Il lui effleura la joue. Elle ne trouva la force que de reculer d’un pas.
Troublée, elle chercha quelque chose à dire.
— Vous voulez bien me montrer les chevaux… J’aimerais les voir.
Cruz ne répondit pas tout de suite, comme s’il s’interrogeait sur les raisons secrètes de sa demande.
— Ce ne sont pas les miens.
Il hésita, puis ajouta :
— Mais après tout, peut-être sont-ils plus à moi qu’à qui que ce soit d’autre.
Sur ces mots, il prit la main de Savannah dans la sienne et plongea dans ses yeux.
— Vous n’êtes pas vraiment en tenue pour vous promener au milieu des chevaux. Vous êtes certaine de vouloir aller vagabonder dans les écuries ?
Savannah retint son souffle. Il la regardait comme s’il connaissait chacune de ses pensées, chacune de ses émotions, si bien qu’elle avait un mal fou à penser de façon cohérente.
— Les robes, ça se nettoie, réussit-elle enfin à articuler.
Il s’écarta légèrement pour mieux l’observer. Alors, sous la caresse brûlante de son regard, Savannah se sentit trembler. Nul besoin de mots, désormais. Leurs doigts s’enlacèrent et ils tournèrent le dos à la fête.
*  *  *
— Alors, qu’en pensez-vous ?
Hellfire était de loin le plus beau cheval qu’elle eût jamais vu et il lui semblait normal qu’un tel animal appartienne à quelqu’un comme Cruz. Tous deux fiers et d’une beauté presque sauvage, ils paraissaient naturellement faits l’un pour l’autre. Vanessa l’avait offert à Cruz pour ses vingt-cinq ans.
Savannah allongea le bras pour caresser l’animal. Effarouché, celui-ci se déroba et recula de quelques pas.
— Pardon…
Cruz flatta la bête.
— Tendez simplement la main, un peu plus bas pour qu’il puisse sentir votre odeur.
L’animal baissa le museau et explora la main étrangère avec les poils de sa barbe, avant de la renifler. Savannah le laissa faire. Puis, murmurant des paroles apaisantes, elle fit glisser ses doigts le long de la joue soyeuse jusqu’aux naseaux veloutés qu’elle caressa doucement.
— Il est splendide. Un magnifique étalon.
Cruz éclata de rire.
— Pourquoi est-ce que vous vous moquez de moi ?
Sans cesser de rire, Cruz l’éloigna de Hellfire et entraîna le cheval vers une stalle vide.
— Mais je ne me moque pas de vous. Si je ris, c’est tout simplement parce que je trouve merveilleuse votre candeur à l’admirer.
Piquée au vif, Savannah leva le menton.
— Je ne suis pas du tout candide.
Sans le vouloir, elle avait pris un ton hautain.
Le rire de Cruz fit place à un sourire sarcastique.
— Toutes mes excuses ! J’oubliais que nous ne sommes pas sur un pied d’égalité. Je suis l’employé des Fortune, et vous, vous êtes leur amie !
Savannah se sentit rougir. Ses parents, eux, appartenaient à ce que l’on appelait la haute société, à la prétendue élite sociale. Et dans sa lutte pour ne pas leur ressembler, pour se démarquer des préjugés de son milieu et du culte de l’argent, elle persistait malgré elle dans une sorte de révolte qui pouvait passer pour un idéalisme naïf.
Elle se détourna avec un petit haussement d’épaules.
— Bon d’accord, je ne sais pas si je suis…
Il posa les mains sur ses épaules, la forçant à lui faire face. Aussitôt, Savannah perdit le fil de ce qu’elle était sur le point de dire.
Le sourire ironique avait disparu. C’était à présent un sourire enjôleur, sensuel. Intense… De ceux qui font frissonner une femme.
Du bout des doigts, sans la quitter des yeux, il effleura sa joue.
— La femme du monde que vous êtes serait-elle choquée si je l’embrassais ?
Seigneur, était-il en train de lui demander la permission ?
— Si… quoi ? murmura-t-elle, la bouche sèche.
Les doigts de Cruz sur ses épaules resserrèrent légèrement leur étreinte, tandis qu’il l’attirait vers lui.
— Laissez-moi vous montrer. C’est souvent plus explicite que les mots.
Savannah retint son souffle.
Les mains de Cruz glissèrent sur ses épaules, remontèrent le long de sa gorge pour venir encadrer son visage. Elle percevait chaque mouvement, vibrait avec chaque battement de cœur.
Dans l’attente. Frémissante.
C’était tellement contraire à sa nature, à la femme qu’elle était, que, l’espace d’un instant, elle eut l’impression d’être de nouveau sur la touche, en position d’observatrice, exactement comme elle l’était un peu plus tôt, au bord de la piste de danse.
Sauf qu’à présent la réalité était tout autre. Elle n’était plus sur le bord de la piste. Elle était au cœur de la danse. Au cœur de ce tourbillon de sensualité qui l’enveloppait, peu à peu, brûlant, lumineux.
Quand Cruz lui effleura les lèvres d’un baiser léger comme une plume, elle crut défaillir et fondit dans ses bras.
Un gémissement lui échappa. Un gémissement de pur plaisir. D’abandon.
Cruz l’embrassa de nouveau légèrement, puis plus profondément, à lui couper le souffle. Et Savannah trembla quand elle sentit ses mains remonter le long de son dos, le long de la fermeture Eclair de sa robe, avant de la faire glisser avec une infinie lenteur jusqu’au bas de ses reins.
La robe coula sur le sol.
Alors, à cet instant, elle sut qu’elle ne pourrait rien refuser à Cruz Perez. Peu importe ce qu’il lui demanderait, elle donnerait. Elle consentirait. A tout.
Elle n’avait pas peur de lui. Elle ne doutait pas d’elle-même non plus. Non, tout était tellement simple. Il pouvait faire d’elle ce qu’il désirait.
Chaque parcelle de son corps se tendait déjà vers les caresses de cet homme serré contre elle, de ce corps viril auquel elle brûlait de s’unir, de se fondre.
Le monde autour d’eux avait chaviré. Les chevaux, l’écurie… Plus rien n’existait.
Seul restait Cruz. Sa tignasse brune. Son sourire irrésistible, son regard de braise, et son corps dur et mince qui faisait battre son cœur follement. Elle était en son pouvoir, il l’avait capturée et dépossédée de toute retenue.
Elle ne se reconnaissait plus. Elle qui ne croyait pas aux liaisons passagères, aux aventures d’une nuit, pas plus qu’elle ne croyait au hasard, jamais elle ne s’était abandonnée de la sorte. Jamais elle n’avait laissé les sensations prendre le pas sur sa pudeur, sa logique et son éducation.
Pourtant, c’était bien elle qui s’apprêtait à se donner sans réserve à un inconnu avec qui elle dansait seulement quelques minutes plus tôt. C’était elle qui désirait cet homme qu’elle venait tout juste de rencontrer, mais que son cœur et son corps connaissaient déjà.
Cela ne la mènerait nulle part, mais elle avait basculé dans un monde inconnu et exaltant où chaque caresse était une révélation pour son corps tremblant de désir. Elle avait l’impression de voler comme une trapéziste sans filet, libre…
… Mais consciente du terrible danger.
La raison lui ordonnait d’arrêter. Tant pis, elle était au-delà de la raison. Elle désirait cet homme à un point tel qu’elle ne pouvait échapper au tourbillon qui l’emportait.
Comment aurait-elle pu s’arracher aux bras de Cruz ? Jamais elle n’avait connu de telles sensations avec Reese. Dans les bras de Cruz, pour la première fois de sa vie, elle se sentait libre et belle comme une reine. Chaque fibre de son corps brûlait de désir, et Cruz attisait le feu de ses doigts habiles, de ses lèvres, de sa langue, la révélant à elle-même.
Et quand il se glissa enfin elle, elle crut qu’elle n’aurait pas la force de répondre à son ardeur.
Elle avait tort.
Ce fut une tornade. Elle s’arc-bouta pour s’emplir de lui, noua les jambes autour de sa taille, suivant son rythme. Un rythme lent, d’abord, puis de plus en plus fiévreux, comme une danse tribale, un rite immémorial, tandis que le plaisir montait éperdument…
*  *  *
— Je vous déclare mari et femme.
Les paroles du révérend Callaway ramenèrent brutalement Savannah à la réalité.
Seigneur, que lui arrivait-il ? C’était le grand jour de Vanessa. Elle était ici pour partager cette journée de bonheur avec elle, pas pour revivre en pensée une nuit de passion, une nuit de pure folie — une erreur qu’elle devait enterrer dans l’oubli une bonne fois pour toutes.
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Des passions tumultueuses. . .

Linavouable secret,
MARIE FERRARELLA

Savannah Clark sentit son cceur cogner. Le pére de
son enfant était 13, parmi les invités qui assistaient au
mariage de Vanessa Fortune, et il la regardait avec le
méme intense désir que trois mois plus tot, lorsqu’elle
I'avait rencontré au baptéme du petit Bryan, et qu'il lui
avait fait perdre la téte — avant que chacun reprenne
son chemin de son coté et qu'ils ne se revoient

plus... Elle aurait di se douter qu'il y aurait d’autres
occasions de le croiser chez les Fortune. D’autres
occasions de fondre sous son sourire, de briler sous
son regard de braise. Mais elle ne devait surtout pas

y succomber. A part du dépit et des larmes, qu'y
avait-il a espérer d’'un homme qui affirmait ne croire
ni a 'amour ni au mariage ? Un homme dont elle était
secrétement amoureuse, secrétement enceinte et & qui
elle ne voulait rien en dire...
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